
S'/4 .. LE FANTASQUE.

* entsuivics t péu t on pu r che 1 à oiell catadÍ nnes'd
Mòréa Hinù í ' erentC ortnotabl;elles paaieït toute. plöo moins lien

l' dtislill ' é raliéiti eiti ihoß aient; lPanglaise. Je i

vou s 'l 'qull.y 'it pasiëtdriaj t sagé má 'caise,
c'est tuït detueant snt:oie;chez lé au.sexe;le
vilain'Sexe pi':dealt -as tarder à s'e aeseetir , les*jeunes élégants, ftdiants,
disifs et autresi voyant quo legou-diit's'xe étant ecidéent porté vers 'anlica:
rîisation, se mirent à leur tour'à la'ratiquer toutes lesèonversi,öntis devinrent
ißtÔt àl'an'gliise, 'oit 'he se renotra pïs vans e commupiqueren anglai.s les

nouvelle les ipluà impoitantes, crnmé : fle iveathe,, bèau fuTweathee, lot vea:
ihi dhfdi iiheeï mil iutres "hois dont un. vé ritable bieton ne s'aperce.
viait pas'si on'ne lèsiûù faisatrDnrquer. Des étidiants cela paisa aux com-
iiii~ ñar-ha'ndde,' dmriiismarchandi àcela 'intr'disit chéPou'yrier, et main.

nrt il st[ t' ffitiÊam,' agnard de parler le'français ; toutes les enseignés de
là*ii vle s'éht 'öeiú .laingu,è angie. Nous:devéz Iien penser'que.le changement
dans lea ncraene sest'pas opé tout d'un coup), il a fallu ̄ des transitions plus
ai'mohi drßle's ;'bi 'a fáit 'b-rid qui'irtrodiire des mois anlais, desorte que
cel'a 1pduit'nèöi- effet l plus'pittoresque, auquel de véritables citoyens des
bordsdI' e l'inou des .Jbhn Bull tout frais ne pourraient rien comprendie.
Par éxen'ple'on'dit 'en ofr'nï. des ni-anges à une demoiselle : Prenéz this one,
c'ést la besi. . Si deux chiens se battent on dit: Je gage que éelui-ci va beaer
liautr '(prononcé biter).,"On'ne va plus acheter des cols, des devants de che-
mise,.des sous-pieds, ce'sont'des stocks,:d-e& dickeys, des straps. .Et si par ha-
iaîd il'vous P'rênait énie de. vouloi~r complimenter ou 'plaisanter la demoiselle du
Comtofi élle'vouscéongédiera'par ces douces paroles : Monsiebr, ne venez pas
me bother. :Quand "j'entends da je me frotte¯ ls mainset je saute.de joie.

ui, hoi ainiabl*e'bienfaiteur, avant qu'il soit dix ans,,je veux que dans nos villes
il oit sbsolunieit"idicule et arriéré de conserver la plus légère habitude fran.

çaîse.'
* oyez déjà tout ce que j'ai'fait en ce genre sous le rapport politique. Il y a

trois ans,'la majoritédes législateurs parlaient le français, et eussent été fort sur-
jiris=etcurroucés si'on leur'eût prédit ce qui se passe aujoùrd'hui.' A la chambre en
ce mornent, sept ou huit'individus déblatèrent-en français' contre mn'administra-
tion, au'-iliéu'dé a-salle des'débats,.au grand ébahissement des autres représen-
{ant qui 'ouren e dgraùds yèux étdé Plus grandes oréilles. Ils. parlent, se dé-
ip'èsen -;' mais e et cninime s'ils chantaient. Il ne veulent rien 'faire quipuisse
i.essemlilei'à'debnùiãières anglaises ;- ils ne se laissent séduir'e ni par mes offres
d'agå'ntrii par'mesb'élles jiromessës de'places d'honieur'ét de profit, ni par mes
menaées, ni même par mes dîners ; s'ils acceptent par hasard mes invitations, ils
ftombért jamais'sous'la'"table, enfin jîssont les ennemis invétérés do nos usa-
ges ; mais si des martyrs, heureusemerit clair semés, résisteént à nes efo's. j'ai
la edhsolatin 'de'vdir'.4ue'a nétion 'presqu'entière 'marche toute-seule ; et,,ce qui
ne éIldît suriout en ceci c'est d'avoir- bien jugé du beau sexe.qui en cette occasion
comme toù'ours'a mené l'autre'par le héz.

Vous voyez, -mon ch'eï Mellourne, que poui' pprendre à bien gouverner les
hommes il faut bien connaîtte les femmes'; c'est surtout en cela que j'ai suivi
votre'exemple; cai si fa chronique dit vrai vous êtes'un bien grand scélérat.

Rien de nouveau à vous demander; je travaille sans cesse pour tâcher depous
ser un 'peu les affaires. J'ai hâte de quitter ce. vilain trou do Kingiton où l'on


